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compte du charme qui m’entraîne, m’en cau
sera plus encore, car ce souvenir suffit à me 
troubler et à me lancer, par des voies impos
sibles, à la poursuite de celle que mon âme 
impuissante désespère d’atteindre. A quoi bon 
dès lors me rendre à ton appel? Tu n’as aucun 
pouvoir en dehors de ce qui fut ton royaume1.

Fais entendre à mon oreille, comme je l’en
tends en moi-même, le doux murmure de cette 
voix qui avait le pouvoir d apaiser mes ili itâ
tions et mes emportements, de calmer les 
orales de mon esprit, d’en chasser tout nuage 
pouvant l’alourdir ou l’assombrir, de donner à 
mes chants une élévation qu ils n avaient jamais 
pu et qu’ils ne pourront désormais jamais 
atteindre. Fais que mes désirs deviennent des 
réalités. Rends à mes yeux, à mes oreilles — 
car mon âme est par sa nature, assez puissante 
(pour se passer de ton concours) — rends-leur 
réellement celle qui est leur seule raison d’être 
et sans qui ma vie n’est qu une mort. G est en 
vain que tu essaieras sur moi ton pouvoir tant 
que la terre recouvrira mon unique amour.

Fais q u e  jerelrouve le beau regard qui, comme 
un soleil, fondit la glace dont je me plaisais à

1 Le royaume de l’Amour, c’est-à-dire la beauté de Laure, 
beauté maintenant détruite, puisque Laure est morte.


